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Ouverture

L’iconographie  nous  représente  souvent  le  serpent  placé  sous  les  pieds  de  la
Vierge Marie. Si Eve a été trompée par le serpent (2 Co 11, 3), Marie est la Femme
arrachée  par  Dieu  aux  attaques  du  serpent  (Ap  12,  13-16).  Et  avec  elle,  toute
l’Église…

Mais qui donc est ce serpent biblique, qui développe dès les premières pages de
la Bible le dialogue de la tentation ? Cet antique serpent, dont la défaite est due à la
descendance de la Femme,  le Diable ou le  Satan, comme on l'appelle,  le  séducteur du
monde entier a été jeté sur la terre… Il est donc probable que sa route croise la nôtre,
un jour ou l’autre, voire même en permanence…

Notre vie reste en tension entre cette affirmation qui fait peur : « Malheur à vous,
la terre et la mer, car le Diable est descendu chez vous, frémissant de colère et sachant que ses
jours  sont  comptés » (Ap  12,  12);  et  cette  autre  qui  nous  réjouit  profondément  :
« Désormais,  la  victoire,  la  puissance  et  la  royauté  sont  acquises  à  notre  Dieu,  et  la
domination à son Christ, puisqu'on a jeté bas l'accusateur de nos frères, celui qui les accusait
jour et nuit devant notre Dieu » (Ap 12, 10).

Il  nous faut  donc y regarder  de plus  près  en feuilletant  la  Bible  pour  mieux
connaître celui qui se cache derrière ce symbole : que signifie l’image du serpent et
ses  figures  dans  la  Bible,  quel  sens  donner  au  dialogue  du  serpent  avec  Eve,
pourquoi nous est-il  finalement présenté uniquement  sous l’angle de la  défaite  ?
Telle sont les questions, parmi d’autres,  auxquelles  nous allons tenter  de trouver
quelques réponses…

Ce n’est pas une étude marginale : nous sommes en plein coeur de la question du
péché originel, du salut par la croix et la résurrection !

Dominique Auzenet +
Octobre 2020

Bibliographie
Les symboles bibliques, Lexique théologique, Maurice Cocagnac, Cerf, 1994, p. 199 ss.
Dictionnaire encyclopédique de la Bible, Maredsous, 1987, art. Serpent du Paradis.
Le serpent et sa descendance, Bertran Chaudet, 2020, Collection sosdiscernement.
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Le Serpent

La physiologie du serpent
Ce n’est pas le lieu de faire ici une réflexion sur la physiologie du serpent. 

Cependant, celle-ci est extrêmement éclairante. On la trouvera dans le livret Le 
serpent et sa descendance, écrit par Bertran Chaudet. Il y examine les yeux du serpent, 
son absence d’oreille, son mouvement (horizontalité, sinuosité, avancée), sa manière 
de chasser, sa nourriture, sa mue, sa reproduction, son sang froid… Une telle 
réflexion donne des repères analogiques très intéressants pour un discernement 
spirituel.

Date : 

Un animal impur
Dans le livre du Lévitique (lire  Lv 11, 10-12), on tient pour immonde toutes les

bestioles qui n’ont ni nageoire, ni écailles, mais aussi qui se traînent sur le ventre (v.
42)… Le serpent est un reptile, animal considéré comme impur par Pierre dans sa
vision de la nappe qui descend du ciel et contient toutes sortes d’animaux (lire Ac 10,
12 et 11, 6). 

Il se nourrit de la terre, de la poussière du sol (Gn 3, 14 ss.; Is 65 ,25). Le prophète
Michée  annonce  que  les  nations,  contrairement  au  peuple  libéré  de  la  servitude
d’Égypte  « lècheront  la  poussière  comme le  serpent » (Mi  7,  17).  La langue française
n’emploie-t-elle pas l’expression « mordre la poussière » pour signifier être vaincu ?

Date : 
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Un animal rusé
« Le serpent était  le plus rusé de tous les animaux des champs que Yahweh Dieu ait

faits. »  (Gn 3,  1).  Rusé se  dit  aroum  en  hébreu,  que  l’on  peut  traduire  aussi  par
astucieux, intelligent, lucide, éveillé, avisé, (mais aussi par nu, il y a deux niveaux de
traduction possible). Le serpent a l’intelligence instinctive de la matière…

Jésus reprend ce même attribut pour appeler ses disciples à la vigilance  : « Soyez
rusés  (phronimoï) comme des serpents et candides (akéraioï) comme des colombes » (Mt
10,16). Phronimoï est aussi utilisé pour l’intendant malhonnête, loué par Jésus (Lc 16,
8), pour les vierges sages (Mt 25, 2), et pour l’homme avisé qui bâtit sa maison sur le
roc (Mt 7,  24).     L’attribut  des  colombes « akeraioï» se traduit  sans  mélange,  sans
duplicité.

« Phronimoï » signifie aussi ceux qui n’oublient pas leur but. Dans l’anthropologie
biblique le mâle, « ZaHoR», est celui qui se souvient, qui garde mémoire, alors que le
féminin, « NeKVaH » est celle qui reçoit.  Le serpent a séduit la femme parce que
« ISH »,  l’homme, Adam, n’a pas  gardé le jardin.  Il  a laissé entrer  le serpent  qui
venait des champs. ISH, celui qui devait être rusé, s’était absenté, laissant « ISHA »,
Eve, la femme, candide, seule. 

Tombeau des ducs de Bretagne, cathédrale Saint Pierre et Saint Paul de Nantes.                                    
La vertu de prudence écrase le serpent.

Date : 

Tu ramperas sur le ventre et tu mangeras de la poussière
La plupart des espèces connues de serpent vivaient entre les pierres et les rochers

(Pr 30 ,19) ou dans le sable chaud du désert,  d’où l’on tira la conclusion que  le
serpent mangeait de la poussière*. « Yahweh Dieu dit au serpent : " Parce que tu as fait
cela, tu es maudit entre tous les animaux et toutes les bêtes des champs ; tu marcheras sur
ton ventre, et tu mangeras la poussière tous les jours de ta vie. » (Gn 3, 14). Le serpent se
nourrira de la poussière du monde, c’est-à-dire de la matière dégradée et inanimée
du monde. 

L’homme Adam est  comme son nom l’indique une terre,  Adama.  Il  est  créé à
partir de la matière du monde, de la poussière du sol. Mais cet Adam est un terreux
animé par le Souffle de Dieu. « Yahweh Dieu forma l’homme de la poussière du sol, et il
souffla dans ses narines une haleine de vie, et l’homme devint un être vivant. » (Gn 2, 7).
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Sans le Souffle de Dieu, l’homme redevient poussière, cette matière de mort dont
se nourrit le serpent. Alors Dieu dit à l’homme : « Puisque tu as écouté les promesses
du serpent et que tu lui as obéi, sans mon souffle tu n’es que la poussière dont tu as
été  tiré. »  « Tu gagneras  ta  nourriture  en  transpirant  beaucoup,  jusqu’à  ta  mort.  À  ce
moment-là,  tu retourneras dans la terre d’où tu viens.  Oui,  tu es fait  de poussière et tu
retourneras à la poussière. » (Gn 3, 19). 

* Rapprocher Gn 3, 14; Is 65, 25; Mi 7, 17.

Date : 

Un animal méchant, hypocrite, venimeux
« Quel est d'entre vous l'homme auquel son fils demandera du pain, et qui lui remettra

une pierre ? ou encore, s'il lui demande un poisson, lui remettra-t-il un serpent ? » (Mt 7,
10). Le serpent est ici le signe d’un acte de méchanceté de la part de celui qui devrait
manifester la bonté paternelle à son enfant. On retrouve cette même comparaison
entre la bonté et la méchanceté en  Mt 12, 33-35, où Jésus traite ses interlocuteurs
« d’engeance de vipères ».

On peut  penser  aussi  que  la  langue  bifide  du serpent  permet  d’exprimer  au
mieux l’hypocrisie.  La  langue bifide  dit  le  vrai  et  le  faux  en  même temps.  Une
langue  de  serpent  évoque  une  personne  médisante  ou  double.  Les  anglophones
parlent  du parler  double  (double  speak)  ou de  penser  double  (double  think).  Cette
duplicité, Jésus la reproche durement aux chefs religieux de son temps en les traitant
de « serpents, engeance de vipères ! » (Mt 23, 33). Tout comme l’avait fait avant lui
Jean-Baptiste,  qui  n’est  pas  tendre  à  l’égard des  pharisiens  et  des  saducéens  qui
venaient pour se faire baptiser dans le Jourdain par curiosité, ou par hypocrisie, ou
encore pour mieux l’accuser ensuite (lire Mt 3, 6-7). 

Date : 
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Le dialogue du serpent

1° degré. Le jardin non gardé
Ce serpent vit dans les champs. Le champ dans la Bible évoque un espace sans

ordre, non cultivé où règne la confusion. En hébreu, le champ, sadé, est la partie des
animaux sauvages, de la violence, du mélange, de l’absence de loi, ou encore de la
loi de la jungle. Ce serpent habite un espace anarchique et pénètre dans un espace
cadré, avec des règles, le jardin d’Eden. 

La responsabilité de l’homme est première. Dieu l’avait établi gardien du jardin.
Par  son  manque  de  vigilance,  il  a  laissé  entrer  le  serpent  venant  des  champs.
« Yahweh Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin d’Eden pour le cultiver et pour le
garder. » (Gn 2, 15).

L’organisation  de  l’espace  commence  par  une  clôture,  avec  un dedans  et  un
dehors.  Les  communautés  contemplatives  ont  vite  établi  cet  espace  séparé
indispensable à la vie spirituelle. Il s’agit de sécuriser un lieu réservé pour garder
notre cœur de toute incursion distrayant de l’essentiel,  le dialogue d’amitié avec Dieu,
comme sainte Thérèse d’Avila qualifie l’oraison. 

Adam et Ève, Lucas Cranach, 1526

Date : 

Un message brouillé et dénaturé
« Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que le Seigneur Dieu avait

fait. Il dit à la femme : « Alors, Dieu vous a vraiment dit : “Vous ne mangerez d’aucun arbre
du jardin” ? » (Gn 3, 1).
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Le  serpent  commence  par  suggérer  un  doute.  Il  transforme  subtilement  la
recommandation  de  Dieu  dans  le  jardin.  Il  joue  avec  les  mots  pour  brouiller  le
message et le dénaturer. Dieu avait dit : « Tu peux manger de tous les arbres du jardin ;
mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en
mangeras, tu mourras certainement. » (Gn 2, 17).

Dieu  ne  menace  pas  de  mort,  il  prévient,  avertit  que  manger  du  fruit  de  la
connaissance du bien et du mal entraîne la mort.  

Ce que dit le serpent n’est pas entièrement faux puisque la demande de Dieu
exclut l’arbre de la connaissance du bien et du mal, mais il obnubile sur l’interdit au
lieu de mettre l’accent sur tous les autres arbres du jardin, provoquant ainsi un flou
dans  ce  qu’il  convient  de  faire,  puis  une  frustration.  Le  serpent  établit  ainsi  un
dialogue qui va détourner l’attention de la femme, il devient ainsi son interlocuteur
privilégié. Dans ce que dit le serpent, il y a en même temps du vrai, l’homme doit
être déifié, et du faux, qu’il puisse l’être en suivant ce qu’il suggère lui-même et qu’il
substitue ainsi à la parole de Dieu.

Date : 

L’entrée dans l’illusion
Survient alors le drame. La femme répond au serpent rompant ainsi la relation

d’amour avec son Créateur et oublie sa consigne. « La femme répondit au serpent : "
Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. Mais du fruit de l’arbre qui est au milieu du
jardin, Dieu a dit : Vous n’en mangerez point et vous n’y toucherez point, de peur que vous
ne mouriez " »  (Gn 3,  2-3).  Dieu avait  dit  la  conséquence  de la consommation de
l’arbre de la connaissance du bien et du mal, la femme ajoute de peur que. Ainsi en se
détournant de la Parole de Dieu, la peur s’installe.

La femme détourne son attention du Seigneur pour se tourner vers le maître de
l’illusion. Et elle-même va gauchir les consignes de Dieu en omettant un attribut de
Dieu et en ajoutant deux mots qui justifient son passage à la transgression, subtiles
précisions qu’il convient de préciser. 
• Tout d’abord la femme omet de dire  Le Seigneur Dieu,  Adonaï Élohim comme au verset 1.

Elle  l’appelle  simplement  Dieu  Élohim,  il  n’est  plus  son  Seigneur.  Dieu  est  devenu  un
étranger, seul le serpent la fascine. 

• Une autre distorsion dans la précision des paroles. Dieu avait parlé des arbres et non pas de
fruit. La femme ajoute « du fruit des arbres du jardin ». A son tour, elle transforme la Parole de
Dieu et ajoute au verbe « vous n’en mangerez pas le verbe vous n’y toucherez pas » comme pour
rendre l’interdit plus sévère, intransigeant et plus insupportable. 

Dans les traditions orales, le respect de la parole est au mot près; tout ce qui est
ajouté ou retranché est une trahison, punie instantanément. Les griots traditionnels
africains pouvaient être punis de mort s’ils ne respectaient pas la mémoire exacte des
récits au mot près. 

Date : 

Non plus gardien mais propriétaire 
Le serpent a gagné, il a capté l’attention, il a réussi à modifier en pensée et en

parole l’objectif de son interlocutrice. Il s’agit maintenant de transformer son essai en
acte.  « Le serpent dit à la femme : « Pas du tout ! Vous ne mourrez pas ! Mais Dieu sait que,
le  jour  où  vous  en  mangerez,  vos  yeux  s’ouvriront,  et  vous  serez  comme  des  dieux,
connaissant le bien et le mal » (Gn 3, 4-5).
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Que dit le serpent ? Vous n’avez pas besoin de Dieu. Vous pouvez être des dieux
sans Dieu, vous serez votre propre Dieu. Il s’agit de prendre au lieu de recevoir. Être
propriétaire  au  lieu  d’être  gardien,  intendant  du  jardin.  Avoir  les  yeux  ouverts,
connaissant le bien et  le mal.  Ce bien et  ce mal,  c’est  l’homme sans Dieu qui  le
détermine. Il n’a plus à obéir à une Loi qui lui viendrait de Dieu, il crée ses propres
lois, ses propres règles en fonction de ses intérêts égoïstes. 

La femme écoutant la voix du serpent, voit les choses avec les yeux du serpent.
« La femme vit que le fruit de l’arbre était bon à manger, agréable à la vue et désirable pour
acquérir l’intelligence ; elle prit de son fruit et en mangea ; elle en donna aussi à son mari qui
était avec elle, et il en mangea. » (Gn 3, 6).  Elle transforme le réel, hypnotisée par la
promesse délictueuse.  Elle voit  la mort comme la vie,  et la vie et la loi naturelle
comme une contrainte insupportable. Elle ne voit plus la vérité, la réalité, son regard
devient convoitise, concupiscence.  Elle est introduite dans une fausse gnose, une
connaissance inversée qui illusionne l’intelligence en lui faisant croire que l’on est
maître du monde de soi et des autres,  sans le Dieu de la Révélation, Créateur et
Sauveur.  

C’est la première étape de la chute initiée par le serpent. Elle sera suivie de deux
autres étapes.

Date : 

2° degré. La fuite devant Dieu 
« Leurs yeux à tous deux s’ouvrirent et ils connurent qu’ils étaient nu. » (Gn  3,7). Le

serpent avait dit vrai : « Vos yeux s’ouvriront ». Les yeux de l’homme et de la femme
s’ouvrent  pour  voir  leur  nudité.  Ils  ne  voient  plus  que  la  matière  dont  ils  sont
constitués, ils ont oublié d’où provient le souffle qui les anime.  Connaissance de
convoitise, de concupiscence qui ne voit l’autre que pour en jouir comme d’un objet
à consommer. 

Ils  cachent  leur nudité  et  se  cachent devant  Dieu.  « Ayant cousu des  feuilles  de
figuier, ils s’en firent des ceintures » (Gn 3,7). « Alors ils entendirent la voix de Yahweh
Dieu passant dans le jardin à la brise du jour, et l’homme et sa femme se cachèrent de devant
Yahweh Dieu au milieu des arbres du jardin » (Gn 3, 8).

Dieu vient à la brise du jour, on pourrait traduire souffle du jour. Car en hébreu
c’est  le même mot  rouah  qui est employé pour désigner ce souffle qui planait au
premier jour de la création sur les eaux, l’haleine de vie insufflée par Dieu dans le
premier homme pour qu’il devienne un être vivant. C’est ce souffle qui traversera
toute la Bible  et  sera  donné à  la  Pentecôte  aux apôtres  pour qu’ils  annoncent  la
Bonne Nouvelle de l’Évangile. 

L’homme et la femme se cachent, mais pas n’importe où, ils se cachent au milieu
des arbres du jardin. Ils veulent être au centre, ils ne veulent plus que Dieu soit au
centre de leur vie. L’arbre de vie était au centre, signe que seul Dieu est maître de la
vie. Adam et Eve se mettent en ce centre et ont l’illusion d’être maîtres de la vie.
Nous  constatons  aujourd’hui  combien  l’homme  veut  toujours  être  en  ce  centre
maîtrisant la vie par l’avortement et l’euthanasie. 
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Date : 

Le début de la peur
Alors Dieu pose une question, une question qui traverse l’histoire de l’humanité :

« Où es-tu ? »  « Où te caches-tu ? » Dieu sait très bien où est l’homme, il lui pose cette
question  pour  que  l’homme se  la  pose  à  lui-même.   Dieu  ne  cesse  de  chercher
l’homme tout au long de l’histoire pour lui redonner vie par le Souffle Saint. 

« Il répondit : " J’ai entendu ta voix, dans le jardin, et j’ai eu peur, car je suis nu ; et je
me suis caché " » (Gn 3, 10). La peur, l’angoisse commencent là, et l’homme se cache.
Depuis, il ne cesse de se cacher derrière tel pouvoir, telle idéologie, telle richesse,
telle apparence, telle addiction, telle dépression…

Cette  pathologie de l’âme et  de l’esprit  est  liée  à l’orgueil  de prétendre  nous
guérir  par  nous-mêmes,  de  ne  pas  nous  reconnaître  pécheurs,  d’éviter  de  nous
repentir en rejetant la responsabilité sur notre prochain la responsabilité de notre
mal-être.

Jésus dira : « Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin, mais les
malades  ;  je  ne  suis  pas  venu appeler  les  justes,  mais  les  pécheurs »  (Mc 2,  17).  Deux
conditions  donc  à  la  guérison :  ne  pas  se  sentir  juste  et  se  savoir  malade.  Bien
souvent nous nous réfugions dans la peur,  l’angoisse liée  à une culpabilité  pour
laquelle  nous  ne  sommes  pour  rien,  afin  de  ne  pas  reconnaître  notre  propre
responsabilité, notre péché. 

Date : 

3° degré, le rejet de la faute sur l’autre et l’endurcissement du cœur
« Et Yahweh Dieu dit : " Qui t’a appris que tu es nu ? Est-ce que tu as mangé de l’arbre

dont je t’avais défendu de manger ? " » (Gn 3, 11). Deuxième et troisième questions de
Dieu  à  l’homme  après  où  es-tu ?  Dieu  ne  cesse  de  demander  à  l’homme  de
reconnaître  la  transgression  qui  l’a  amené  à  voir  sa  nudité.  C’est  une  deuxième
invitation au repentir. L’homme endurcit son cœur. Et rejette la faute sur la femme
(lire Gn 3, 12).

En hébreu la femme devient  ça. On pourrait traduire ainsi :  La femme que tu as
mise avec moi,  ça  m’a donné du fruit  de l’arbre. L’autre devient un objet,  il  perd sa
nature de personne. Adam rejette la faute sur Dieu lui-même : « La femme que tu as
mise avec moi. »
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Alors Dieu se tourne vers la femme. « Yahweh Dieu dit à la femme : " Pourquoi as-tu
fait cela ? " La femme répondit : " Le serpent m’a trompée, et j’en ai mangé. " » (Gn 3, 13).

Et la femme rejette la responsabilité sur le serpent. « Le serpent m’a trompée. »
D’abord,  il  y  a  une  interruption  du  dialogue  avec  Dieu,  puis  l’entrée  dans

l’illusion  d’une  autre  connaissance,  ensuite  le  passage  à  l’acte,  et  enfin  le  non
repentir et l’endurcissement du cœur.

Dommenico Zampieri, 1633
Dieu reproche à Adam sa désobéissance

Date : 
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Autres figures du serpent

Le Léviathan
Le mot hébreu qui signifie dragon (tannin) est apparenté à tan qui signifie chacal.

Ce dernier animal est devenu, par son cri,  la voix sinistre du désert  :  solitude et
désolation, approche de la port (lire Ps 44, 20). On sait que le dieu égyptien Anubis,
représenté avec une tête de chacal, était le dieu qui conduisait les âmes des morts
dans l’au-delà.

Tannin désigne à la fois le serpent, le dragon et le monstre marin. Le dragon est
souvent  associé  à  « Léviathan »,  monstre  fluvial  que  Job  (40,  25)  assimile  à  un
crocodile (dans lequel Ezéchiel voit un symbole de l’Égypte). Job et Isaïe l’appellent
le  serpent  fuyard,  le  serpent  tortueux qui  habite  au fond des  mers.  Son nom en
hébreu signifie enroulé.  « En ce jour-là, Yahweh visitera de son épée dure, grande et forte,
Léviathan,  le serpent agile, Léviathan, le serpent tortueux, et il tuera le monstre qui est
dans la mer » (Is 27, 1).

Sa puissance est gigantesque (lire Job 41, 27-34). Il ne faut pas réveiller ce monstre
marin qui pourrait faire régresser la création jusqu’à son tohu-bohu originel*. 

* On peut compléter la compréhension de ce symbole du serpen-dragon-monstre dans l’article
Serpent in Les symboles bibliques, Lexique théologique, Maurice Cocagnac, Cerf, 1994, p. 199 ss.

Date : 

Le Serpent d’Airain
Tous les médecins ont pour symbole le caducée, qui est le symbole d’Asclépios

dans  la  mythologie  grecque,  devenu  Esculape  pour  les  Latins.  Mais  la  Bible  ne
retient pas ce symbole. En revanche, elle nous livre la tradition du serpent d’airain,
qui guérissait les Hébraux mordus au désert par les serpents.

Sur  ordre  de  Yahvé,  Moïse  fit  fabriquer  un  serpent  d’airain.  En  hébreu
nehouchtân, ce mot évoque à la fois le bronze nehochet et le serpent nahach. Ceux du
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peuple, qui levaient le regard vers ce  serpent d’airain, fixé sur une hampe, étaient
préservés  des  effets  des  morsures  mortelles  des  serpents. Lire  Nb  21,  6-9.  Cet
épisode se situe au sortir d’Hor-la-Montagne au lieu-dit Salmona dont le nom signifie
idole. Mais comme le précise le livre de la Sagesse (lire Sg 16, 6-7), le serpent d’airain,
nehouchtân, n’était pas une idole, mais un signe de Salut. 

Moïse et le serpent d’airain, Michel Corneille

Le culte du serpent* était répandu dans tout l’ancien Proche-Orient et avait sa
place dans les religions cananéennes.  La Bible elle-même atteste son existence en
Israël,  sous  une forme compatible  avec  la  foi  Yahviste  (Nb 21,  4-9;  Sg  16,  5-15),
jusqu’à la réforme d’Ezéchias qui interdit ce culte d’une idole en forme de serpent
devant  laquelle  les  fils  d’Israël  faisaient  brûler  de  l’encens.  (Lire  2  R  18,  4).
L’inversion du signe ou du symbole est le propre de l’idolâtrie ou de la magie.

* Voir l’annexe Les ophites ou naassènes
Date : 

Une figure du Christ crucifié
Le  serpent d’Airain deviendra une figure du Christ crucifié ainsi que Jésus le

déclare lui-même à Nicodème : « Comme Moïse a élevé le serpent dans le désert, il faut de
même que le Fils de l’homme soit élevé, afin que tout homme qui croit en lui ne périsse point,
mais qu’il ait la vie éternelle » (Jn 3, 14-15). On peut lire en écho la citation de Zacharie
alléguée par Jean à la fin du récit de la passion (lire Jn 19, 37 et Za 12, 10)

Cathédrale St Martin de Lucques
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Le  mot élevé signifie  pendu  à  la  croix,  mais  évoque  aussi  l’Ascension  et  la
glorification du Christ,  qui  passe par  la  Croix.  Lire   Jn  8,  28;  12,  32-33.  Dans ce
dernier passage, le Prince de ce monde est jeté bas, jeté dehors, et le Jésus est élevé
de terre pour libérer tous les hommes en les attirant à lui et au Père.

Date : 

Race de vipères
Jean-Baptiste n’est pas tendre à l’égard des pharisiens et des saducéens qui 

venaient pour se faire baptiser dans le Jourdain, par curiosité ou par hypocrisie ou 
encore pour mieux l’accuser ensuite. « Race de vipères, qui vous a appris à fuir la colère 
qui vient ? » (Lire Mt 3, 6-7). Jean-Baptiste prévient avec autorité qu’une réelle 
conversion doit donner du fruit, très concrètement en acte et en vérité. Se 
recommander de la descendance d’Abraham, sans les œuvres, expose aux 
conséquences de la colère qui vient. 

L’enseignement de Jésus dénonce aussi les médisances ou paroles mauvaises. 
« Race de vipères, comment pourriez-vous dire des choses bonnes, méchants comme vous 
l’êtes ? » (Lire Mt 12, 34-37).

Jésus reprendra cette formule race de vipères, pour désigner les scribes et les 
pharisiens, fils de ceux qui ont tué les prophètes. (Lire Mt 23, 29-36).

 Date : 
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Serpent et magie

Le bâton de Moïse
Dieu, après s’être révélé à Moïse, lui confie un pouvoir particulier qui transforme

son bâton en serpent. Mais ce pouvoir n’est pas magique comme celui des mages de
pharaons, il  va s’exercer  par la  médiation du frère ainé de Moïse,  Aaron qui  est
grand prêtre (lire Ex 4, 1-5)

   Les Dix Commandements - Charlton Heston

C’est Moïse qui,  sous l’ordre du Seigneur, demande à Aaron de jeter le bâton
devant pharaon. Ce Bâton pastoral représente la fonction sacerdotale directement
héritée de Dieu. Ce sacerdoce divin domine toutes les magies soumises au serpent
des origines (lire Ex 7, 8-14). Suivant une tradition juive Saint Paul nomme deux de
ces magiciens de pharaon, Jannès et Jambrès (lire 2 Tm     3, 1-9  ).  

Les disciples du Christ ne doivent pas en avoir peur, mais connaître les ruses du
serpent pour pouvoir les déjouer. « Voyez, je vous envoie comme des brebis au milieu des
loups Soyez donc prudents comme les  serpents, et simples comme les colombes » (Mt 10,
16).  De plus  les  disciples  ont  reçu du Christ  le  pouvoir  de  fouler  aux pieds  les
serpents et les scorpions (lire Lc 10, 19) ou de les prendre dans leurs mains (lire Mc
16, 18).

Date : 

Domination sur le serpent
Les sortilèges du serpent comme les pouvoirs magiques des mages de pharaons

sont  exorcisés par la Parole de Dieu. Voici un épisode des Actes des Apôtres qui
illustre encore ce rapport de l’image du serpent avec la magie : l’esprit Python, esprit
de divination affectant une servante, et débusqué par Paul (lire Ac 16, 16-18). 

Les maîtres de cette servante, mécontents de voir s’enfuir leur source de profit traînèrent Paul et
Silas sur la place publique devant les magistrats. Ils furent dévêtus, battus et jetés en prison, pieds
bloqués par des fers au mur de leur cachot. Mais ils furent libérés par un tremblement de terre tandis
qu’ils  priaient  et  rendaient  grâce  à  Dieu ;  leur  geôlier  se  convertit  et  ils  furent  réhabilités
officiellement, à leur demande, auprès des pouvoirs publics. 
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Un autre épisode singulier, après un naufrage où Saint Paul échappa de peu à la
mort (lire  Ac 28, 1-6), illustre la promesse de Jésus : «  Ils prendront les serpents, et
s’ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur fera point de mal ; ils imposeront les mains
aux malades, et les malades seront guéris. » (Mc 16, 18).  

Les disciples de Jésus-Christ n’ont pas à craindre le serpent, figure du mal, et de
toutes les forces magiques. Ils ont pouvoir et autorité sur lui et sur toutes les magies.
Déjà, on trouve trace de cette promesse dans les psaumes : « Ils te porteront sur leurs
mains, de peur que ton pied ne heurte contre la pierre. Tu marcheras sur le lion et sur l’aspic,
tu fouleras le lionceau et le dragon. » (Ps 91, 12-13). 

Date : 
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Le serpent vaincu

Le Protévangile
Saint Augustin écrit  : « Adam et Ève voulurent ravir la  divinité,  et  ils  perdirent la

félicité. »  Saint  Thomas  d’Aquin  réaffirme,  suivant  la  tradition de  l’Église,  que le
principal péché d’Adam et Ève ne fut ni la désobéissance, ni la gourmandise, mais le
désir déréglé de devenir semblable à Dieu. 

Dans les paroles adressées par Dieu au serpent (lire  Gn 3, 14-15), la Tradition
appelle « protévangile » ce verset 15 : « Je mettrai une hostilité entre toi et la femme, entre
ton lignage et le sien. Il t'écrasera la tête et tu l'atteindras au talon », car il annonce déjà
l’espérance du salut que sera l’Évangile.  En représentant la Vierge Marie écrasant
de son talon la tête du serpent, l’iconographie veut manifester la réalisation de cette
antique  prophétie  :  la  descendance  de  la  Femme,  Jésus,  écrase  le  lignage  du
serpent…

Au fond,  dans l’ensemble  de la  Bible,  le  serpent  ne nous est  présenté que
vaincu, depuis les premières pages (Gn 3), jusqu’aux dernières (Ap 12 & 20), comme
nous allons le voir. Le serpent n’est pas l’incarnation d’un principe mauvais, auteur
du mal qui est dans le monde (dualisme). Il est une créature de Dieu (Gn 3, 1) qui
s’est pervertie de par sa liberté, un ange déchu (Ap 12, 9).

Rue du Bac, 1830

Date : 
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Le dragon de l’Apocalypse
L’Apocalypse dévoile les acteurs du drame du salut : la Femme et son enfant; le

dragon et les 2 bêtes. En Apocalypse 12, le serpent des origines se transforme en
Dragon, clairement identifié à Satan, et aux puissances du mal (lire tout le chapitre
12,  en  particulier  le  verset  9).   L’identité  et  l’oeuvre mondiale  de  ce  serpent  des
origines ne sont donc dévoilée clairement qu’au moment de sa défaite, tout d’abord
par l’archange saint Michel, et ensuite, de manière définitive, par l’Agneau, comme
cela avait été annoncé en Gn 3, 15.    

Jean-Claude Crance, Apocalypse 12

Le chapitre 13 éclaire la figure du dragon en évoquant deux bêtes, une qui monte
de la mer et l’autre de la terre. La bête prétend remplacer Dieu en l’imitant et en se
présentant comme l’unique. « Qui est comparable à la bête ? » (Ap 13, 4). Elle se montre
implacable envers ceux qui lui résistent. La seconde bête est soumise à la première,
elle exerce son pouvoir pseudo-prophétique sous son regard (Ap 13, 12).  Elle est
experte en fausses nouvelles, elle exerce un ministère de propagande viciée. Façon
apocalyptique de parler des  États  totalitaires et  de leur propagande toxique.  Les
deux Bêtes et le Dragon forment comme une contre-trinité satanique inversée.

Date : 
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Défaite totale à application différée
 Plus loin, en Ap 20, 1-10*, on nous dit que pendant tout le temps de l’histoire de

l’Eglise (les 1000 ans), le dragon était enchaîné, Satan était vaincu par la mort et la
Résurrection du Christ, et n’agissait que dans la mesure permise par Dieu et sous
son contrôle, notamment à travers les 2 Bêtes. Il est définitivement mis hors d’état de
nuire en finale de l’histoire. D’où cette présentation en deux temps.

La défaite du dragon est totale,  l’Agneau immolé est vainqueur, la passion la
mort et la résurrection de Jésus ouvrent définitivement la voie de la vie éternelle à
ceux qui le suivent. Pour échapper à la fascination de la Bête il faut devenir disciple
de l’Agneau et le suivre partout où il va (Ap 14, 14).  Le festin de l’Agneau dans
Jérusalem céleste attend ceux qui seront restés fidèles pour l’éternité.    

* Voir la PEB n° 29, Apocalypse 12-22
Date : 

Le serpent vaincu 19 Petite École Biblique n° 77

https://petiteecolebiblique.fr/29-apocalypse-12-22/


Conclusion — Écouter

S’il est un verbe qui traverse la Bible, c’est le verbe hébreu shâma un des verbes le
plus employé, plus de 900 fois. Il est traduit en français par écouter ou entendre. 

Saint Benoît

Shâma, écouter est une demande instante de Dieu. Il ne cesse de demander à ses
patriarches, à ses prophètes, à ses sages, à son peuple, et enfin aux disciples de son
Fils d’écouter. Écouter une parole autre, une Parole du Tout Autre qui nous demande
de lever le regard de notre cœur, « sursum corda », sur une réalité au-delà et au plus
proche de la perception que nous avons du monde.

Nous avons vu que le serpent n’a pas d’oreille, il n’a de perception du monde
que sensitive, vibratoire. Il ne perçoit que la matière du monde dont il se nourrit. Les
peuples de l’antiquité ont vénéré le serpent,  tout comme aujourd’hui ceux qui se
prétendent initiés. 

L’antique serpent  devient  le  dragon de  l’Apocalypse combattu  par  l’archange
Saint Michel.  Ce serpent est la personnification du Mal et du péché. Nous avons
appris de Jésus que nous devons demander à Dieu Notre Père de nous en libérer. 

Ce  serpent  est  vaincu définitivement  par  la  mort  et  la  résurrection  de  Jésus-
Christ.  L’application différée de sa totale défaite nous maintient dans  un milieu
de  combat  spirituel  jusqu’à  la  fin  des  temps,  où  nous  sommes  victorieux  en
adhérant par la foi à Jésus Victorieux (lire Ap 6, 2; 13, 10-11; 19, 11-16)

Il est un dernier verbe dans la Bible, au terme de l’Apocalypse (22, 17. 20), c’est le
cri de ceux qui ont écouté de tout leur cœur Celui qui donne la Vie :

« Amen, viens Seigneur Jésus ! »
Date : 

Le serpent vaincu 20 Petite École Biblique n° 77



ANNEXES

LES ADORATEURS DU
SERPENT

Serpent à plumes
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Les ophites ou naassènes

« Ayant connu Dieu, ils ne l’ont pas glorifié comme Dieu et ne lui ont pas rendu grâces ; mais
ils sont devenus vains dans leurs pensées, et leur cœur sans intelligence s’est enveloppé de
ténèbres. Se vantant d’être sages, ils sont devenus fous ; et ils ont échangé la majesté du Dieu
incorruptible  pour  des  images  représentant  l’homme  corruptible,  des  oiseaux,  des
quadrupèdes et des reptiles » (Rm 1, 23).

Le terme d’ophite dérive du mot grec serpent, tout comme Naassène vient du mot
hébreu désignant le serpent,  na'hash. Le terme de naassène fut tout d’abord donné
aux  prêtres  du  culte  des  adorateurs  du  serpent.  L’Ophisme représente  la  phase
primitive  du  mouvement  gnostique.  Il  prend  ses  racines  dans  les  sectes
théosophiques qui naquirent en Égypte et dans le Proche-Orient.

Pour les ophites ou les naassènes, le serpent était le messager d’un dieu inconnu
qui aurait eu pour mission de transmettre secrètement le Savoir à l’homme. Leur
conception prend le contre-pied de la Révélation biblique. Ainsi, Yahvé est un Dieu
orgueilleux au point de s’affirmer unique. Ce démiurge mauvais a créé ce monde de
misère où nous vivons. Le dieu inconnu représenté par un serpent décide alors de le
contrecarrer en donnant aux hommes la possibilité de voir la Vérité.  Il est révéré, car
il a fait don de la Connaissance, Gnosis, que le démiurge voulait garder pour lui afin
d’asservir ses créatures. 

Dans l’Ancien Testament  comme dans le  Nouveau,  les  adorateurs  du serpent
sont prévenus.  

« En punition des pensées extravagantes de leur perversité, qui les égaraient et leur faisaient
adorer des  reptiles  sans raison et de vils animaux, vous leur envoyâtes en châtiment une
multitude de bêtes stupides : pour leur apprendre que l’on est puni par où l’on a péché » (Sg
11, 15).

Les Naassènes pensaient que les rites initiatiques basés sur la musique, le vin et
l’accouplement rendaient capables de reproduire l’hermaphrodite en une hiérogamie
divine. 

Église gnostique des Naassènes de France
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Au IVe siècle, Julien l’Apostat, l’empereur romain qui avait essayé de rétablir les
anciens cultes face aux chrétiens, donna un commentaire sur le récit de la Genèse qui
est  fortement  teinté  de  pensée  valentinienne1 sans  doute  influencé  par  les
enseignements ophiens et gnostiques de cette époque : 

« Ils adoraient le serpent qui,  en incitant Ève à manger du fruit  défendu de l’arbre de la
science  (Gnose),  avait  permis  aux  hommes  d’accéder  à  la  connaissance2. »  Et  Julien  de
continuer : « En outre, on raconte que Dieu est jaloux. Car ayant vu que l’homme avait eu
part à la Sagesse, et pour qu’il ne goûte pas, dit-il, de l’arbre de vie, il le jeta hors du Paradis,
en disant expressément : "Voici qu’Adam est devenu comme un d’entre nous, connaissant le
bien et le mal. Et maintenant, qu’il ne tende jamais la main pour prendre de l’arbre de vie,
pour manger et vivre éternellement3. »

En effet, dans les écrits des gnostiques, des confins de l’ère chrétienne, l’univers a
été  créé  par  un  dieu  pervers,  qui  accapare  tous  les  pouvoirs,  et  tyrannise  les
hommes, en leur faisant croire qu’il est le seul vrai dieu créateur de l’univers. Ce
dieu  méchant  interdit  d’avoir  tout  contact  avec  les  divinités  supérieures  qui
détiendraient la vraie lumière de la connaissance suprême. Pour les gnostiques le
Dieu  de  la  révélation  biblique  est  un  imposteur,  un  menteur  qui  règne  par  la
violence.  Seuls  les  initiés  se  délivrent  de  la  prison  de  ce  Dieu  pervers.  Ils  sont
directement connectés à l’âme du monde4. 

Date : 

Les Pères de l’Église, saint Thomas d’Aquin et les 
ophites

Les Pères de l’Église, bien conscients de l’inversion totale de ces croyances au
regard de la Révélation, n’ont eu de cesse de les dénoncer vigoureusement. Voici la
remarque d’Origène (+ 253) :  « Il  y a une certaine secte qui n’admet pas un nouveau
membre avant qu’il n’ait prononcé un anathème contre Jésus ; et cette secte est digne du nom
qu’elle  s’est  choisi  ;  car  c’est  la  secte  des  ophites,  qui  blasphème  dans  ses  prières  au
serpent5. »

Saint  Clément (?+98),  Tertullien (150  à  160  +  220)  et  Irénée (130  +  202)  les
nomment  ophites, car ils magnifient le serpent à un tel degré qu’ils le préfèrent au
Christ lui-même, car c’est lui qui est à la source de la Connaissance du bien et du

1 Valentin, né en Égypte au IIe siècle, est un chrétien gnostique, déclaré hérétique par l’Église. La
doctrine de Valentin repose sur un système complexe d’interprétation, en rupture absolue totale avec
la  doctrine  des  Pères  de  l’Église.  Son  livre  Pistis  Sophia,  est  un  texte  hermétique  toujours  étudié
comme une référence chez les Rose-Croix contemporains.

2 Julien, Contre les hérésies, 89a-94a
3 Ib.
4 Dans l’Alchimiste de Paolo Coelho, nous retrouvons cette âme du monde qui dirige les pas du

futur initié. Cette conception, appelée aussi mental cosmique, énergie divine … se retrouve dans bien
des livres inspirés par le New Âge.

5 Origène. Catena, fragment 47.
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mal.  Selon  eux,  de  l’Éon  originel  émanèrent  plusieurs  Éons  inférieurs.  Les  éons
(dérivé du grec  aion  temps,  durée,  éternité)  était  le terme en usage chez certains
gnostiques pour désigner les émanations de Dieu. Les  Sephirot au nombre de dix
dans la kabbale juive sont aussi des émanations de l’énergie primordiale. Il y a des
liens entre ces conceptions…

De longs passages de saint Irénée (évêque de Lyon de 177 à 202) dans ses livres
Contre les hérésies, Dénonciation et réfutation de la gnose au nom menteur, sont consacrés
à ces croyances, contre lesquels il eut à combattre à Lyon, défendant la doctrine de
l’Église  dans sa  catéchèse apostolique.  Voici  ce  que dit  saint  Irénée  à  propos du
serpent : 

« Telle est la doctrine de ces gens, doctrine dont est née comme une hydre de Lerne, la bête aux
multiples têtes qu’est l’école de Valentin. Certains, cependant, disent que c’est Sagesse elle-
même que fut le  Serpent :  c’est pour cette raison que celui-ci s’est dressé contre l’Auteur
d’Adam  et  a  donné  aux  hommes  la  gnose ;  c’est  pour  cela  que  le  Serpent  est  dit  plus
intelligent que tous les êtres6. » 

Saint Irénée était  particulièrement  avisé sur toutes ces  conceptions gnostiques
contre lesquelles l’Église naissante avait eu tant à se défendre, ce qui l’incita à définir
plus précisément ce qui faisait le cœur de sa Foi et de son Espérance.  

«  Voilà de quels pères et de quels ancêtres sont issus les disciples de Valentin, tels que les
révèlent leurs doctrines elles-mêmes et leurs systèmes. Il a été nécessaire d’en fournir une
preuve évidente et, pour cela, de produire au grand jour leurs enseignements. Peut-être, de la
sorte, certains d’entre eux se repentiront-ils et, en revenant au seul Dieu Créateur et Auteur
de l’univers, pourront-ils être sauvés. Quant aux autres, ils cesseront de se laisser prendre à
leurs perfides et  spécieuses arguties et  de croire qu’ils  recevront d’eux la connaissance de
quelque mystère plus grand et plus sublime; ils apprendront correctement de nous ce que ces
gens-là  enseignent  de  travers  et  ils  se  moqueront  de  leur  doctrine  ;  enfin  ils  auront
compassion  de  ceux  qui,  encore  plongés  dans  des  fables  aussi  misérables  et  aussi
inconsistantes, ont assez d’orgueil pour se croire meilleurs que tous les autres du fait d’une
telle gnose, ou, pour mieux dire, d’une telle ignorance. Car les avoir démasqués, c’est bien cela
: c’est les avoir déjà vaincus, que de les avoir fait connaître7. » 

Saint Justin (IIe) est très explicite quant à ce culte rendu au serpent. 

« Chez nous, c’est le chef des mauvais démons qui est appelé serpent Satan, diable, comme
vous pouvez l’apprendre de nos écrits. Il sera jeté au feu avec son armée et les hommes qui le
suivent, pour y subir le châtiment éternel : le Christ l’a prédit…Mais si quelqu’un refuse de
croire que  Dieu se préoccupe des choses humaines, il faudrait soit admettre indirectement que
Dieu n’existe pas, soit affirmer que, s’il existe, il prend plaisir au mal ou demeure insensible
comme une pierre, que la vertu et le vice, n’ont aucune consistance et que c’est seulement
dans leurs opinions que les hommes distinguent entre le bien et le mal ; or c’est bien là le
comble de l’impiété et de l’injustice8. »  

6 Irénée de Lyon,  Contre les hérésies. Réfutation de la gnose au nom mauvais.  I, 30, 15. Ed du Cerf,
1985, p. 132.

7 Ib. I, 31, 3.
8 Saint Justin, Apologie pour les chrétiens, I, 28. Ed du Cerf 2006, Sources Chrétiennes, p. 205 et 207.
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Saint Justin, patron des philosophes, a une pensée logique qui conserve toute sa
pertinence aujourd’hui. La consommation du fruit de l’arbre de la connaissance du
bien et du mal, à l’invitation du serpent, a une conséquence, l’homme devient son
propre arbitre, sans référence à une obéissance aux lois de Dieu. Ainsi il  crée ses
propres lois à l’aune de ses opinions du moment. Cette obéissance à Dieu postule
que Dieu  n’est  pas  insensible  au bonheur  et  à  la  liberté  de  l’homme,  comme le
suggère le serpent. Le serpent de la genèse est à l’origine de toute injustice envers
Dieu,  envers les autres hommes,  envers soi-même, et  envers la création de Dieu,
tantôt exploitée à outrance et c’est le consumérisme, tantôt idolâtrée pour elle-même
et c’est l’idolâtrie écologiste. 

 Cette  impiété  est  autodestructrice.  Le  serpent  exerce une fascination pour  la
démolition de l’œuvre de Dieu aboutissant à une dé-création qui suit le processus
inverse de la création. L’homme régressant jusqu’à une animalité sans finalité, puis
jusqu’à une réduction à la matière dont il est constitué. L’homme oublie jusqu’au
souffle qui l’anime, dont il n’est pas propriétaire, mais un bénéficiaire redevable à
Celui qui le lui a remis.  

Date : 
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Supplique à Saint Michel Archange

Texte original édité en 1903 par ordre de Léon XIII, Pape. Le dragon y est nommé
explicitement.

Maintenant encore,  vous-même saint Michel et  toute l’armée des Anges bienheureux,
combattez  le  combat  du  Seigneur,  tout  comme  antan,  vous  avez  lutté  contre  Lucifer,  le
coryphée de la superbe, et contre ses anges apostats. « Et voici, ils ne purent vaincre, et leur
lieu même ne se trouva plus dans le ciel.  Et il fut précipité,  le grand dragon, l’antique
serpent, celui qui est appelé le diable ou Satan, le séducteur du monde entier, il fut précipité
sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui » (Ap 12, 8-9).

Or, voici que cet antique ennemi, « homicide dès le principe » (Jn 8, 44), s’est dressé avec
véhémence, « déguisé en ange de lumière » (2 Co 11, 14), ayant pour escorte la horde des
esprits pervers, c’est en tout sens qu’il parcourt la terre, et partout s’y insère : en vue d’y
abolir le nom de Dieu et de Son Christ, en vue de dérober, de faire périr et de perdre dans la
damnation sans fin, les âmes que devait couronner la gloire éternelle. Le dragon maléfique
transfuse,  dans  les  hommes  mentalement  dépravés  et  corrompus  par  le  cœur,  un  flot
d’abjection : le virus de sa malice, l’esprit de mensonge, d’impiété et de blasphème, le souffle
mortel du vice, de la luxure et de l’iniquité universalisée…

La Sainte Église vous vénère comme étant son Gardien et son Protecteur ; elle vous rend
gloire comme étant son Défenseur contre toutes les puissances nuisibles, sur terre et dans les
enfers  ;  à  vous le  Seigneur a confié de  conduire les  âmes des  rachetés  dans le  lieu de la
suprême félicité.  Priez le Dieu de la Paix qu’Il écrase Satan sous nos pieds, afin qu’il ne
puisse plus ni retenir les hommes  captifs ni nuire à l’Église. Offrez nos prières en présence
du Très-Haut, afin que « surviennent en nous au plus vite les miséricordes du Seigneur » (Ps
78, 8), et que vous saisissiez le dragon, l’antique serpent qui est le diable ou Satan, et que,
lié dans l’abîme, il ne « séduise plus les nations » (Ap 20, 3).
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La prière de l’exorcisme qui  suit  cette  supplique contient  aussi  l’appellation  « perfide
dragon » n’est pas reproduite ici. Une Lettre de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi
(1985), signée du Cal Ratzinger, futur Benoît XVI, précise :

« 1. Le canon 1172 du Code de Droit Canonique déclare que personne ne peut légitimement prononcer des
exorcismes sur des possédés s’il n’a pas obtenu de l’Ordinaire du lieu une permission particulière et expresse (§
1), et détermine que cette permission ne doit être accordée par l’Ordinaire du lieu qu’à un prêtre qui se distingue
par sa piété, sa science, sa prudence et l’intégrité de sa vie (§ 2).  Les évêques sont donc instamment priés
d’insister sur l’observation de ces prescriptions.

2.  De  ces  prescriptions,  il  s’ensuit  qu’il  n’est  pas  même  permis  aux  fidèles  d’employer  la  formule
d’exorcisme contre Satan et les anges déchus, qui est tirée de la formule publiée par mandat du Souverain
Pontife Léon XIII, et encore moins d’employer le texte intégral de cet exorcisme. Les évêques doivent en avertir
les fidèles si cela est nécessaire. »

Le livret à disposition de tous, « Délivre-nous du Mal, prières de supplication pour lutter
contre les puissances des ténèbres » (Éd. Mame, 2017), contient de nombreuses prières dont
les Litanies de Saint Michel Archange, ainsi que cette invocation :

Saint Michel archange, défends-nous dans le combat ; sois notre secours contre la méchanceté
et les embûches du démon. Nous le demandons en suppliant : que Dieu lui commande ; et toi,
chef de l’armée du ciel,  par la force de Dieu repousse en enfer Satan et les autres esprits
mauvais qui rôdent dans le monde pour perdre les âmes. Amen.

On  peut  trouver  aussi  des  prières  dans  le  livre  « Protection,  Délivrance,  Guérison,
célébrations  et  prières » (Desclée-Mame,  2017),  publié  sous  la  responsabilité  de  la
Commission épiscopale pour la liturgie et la pastorale sacramentelle. 
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